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Pour nous ce voyage a été très riche en expériences et en idées 
nouvelles. Nous pensons emporter les bases nécessaires pour 
commencer, d'une manière effective, la Pédagogie Freinet au 
VENEZUELA. Nous sommes conscients que c'est un travail que 
nous ne pouvons pas faire seuls, là, notre intérêt est de diffuser 
au maximum cette pensée auprès des éducateurs vénézuéliens. 

Nous ne pouvons pas penser transférer l'expérience européenne 
au Vénézuéla étant donné les différences socio-culturelles, ce 

serait peu efficace. Il faut faire tout un travail d'adaptation et de 
re-création. Néanmoins, nous pensons nécessaire et important 
de maintenir les relations qui ont commencé dans ce voyage, 
puis l'expérience accumulée par presque quarante ans de travail 
pédagogique en Europe peut et doit être «enlumineuse» pour la 
naissance du Mouvement Freinet au VENEZUELA. 

Texte espagnol traduit en français par le secrétariat 

Interview d'un professeur 
d'une Ecole Normale suédoise, 

ou 

DES SUEDOIS A PARIS 
Jacqueline KEVORKIAN 

161i rue des Landes 
78400 Chatou 

En novembre 1976, Geneviève LE BESNERAIS nous réunissait au local parisien pour rencontrer un groupe d'élèves professeurs 
et de professeurs suédois qui avaient pris contact avec elle et souhaitaient approfondir leur connaissance de la pédagogie Freinet 
par des visites dans nos classes. 

En février 19n, Brittmarie SAMANNI, professeur à l'Ecole Normale de Gôteborg (formation de professeurs pour les collèges et 
les Iycéesl qui avait pris l'initiative de ce voyage, revenait me voir. Avec elle, j'ai tenté de comprendre les raisons de ce choix, ses 
conséquences en Suède et les perspectives d'avenir. 

JACQUELINE. - Comment t'est venue f'idfl9 de pr9ndre contact avec 19 Mouvement Freinet 7 

BRITTMARIE. - J'avais lu Pour une pédagogie populaire de Freinet et j'avais rencontré un ancien élève Freinet qui avait gardé 
un souvenir enthousiaste de ses études. L'été dernier, j'ai fait un stage Freinet à Gôteborg et un à Stockholm organisés par des 
instituteurs Freinet d'Aix. J'ai alors pris contact avec La 8rbche et écrit à Geneviève Le Besnerais. 

J. - Comment os-tu introduit Freinet Il l'Ecole Normale 7 

B. - Par la lecture de Pour une pédagogie populaire qui est traduit en Suédois. Il s'en est suivi des discussions passionnantes et 
un grand intérêt de la part des étudiants. Car après Montessori, lIIitch, Weingarten, Postmann ... où ils avaient trouvé des idées 
mais pas beaucoup d'applications pratiques, il leur semblait qu'il y avait enfin là des réponses à leurs vraies questions. Puis j'ai 
lancé une étude comparative entre ce que dit Freinet et les instructions de l'Education Nationale suédoise. Les généralités sur 
l'éducation qui y sont énoncées sont bonnes mais jamais appliquées. Il n'y a pas de démocratie réelle. Nous avons alors abouti à 
la conclusion que si on suivait Freinet, on pouvait atteindre quelques-uns des buts proposés par l'Education Nationale III. Le 
groupe décide alors d'organiser, à ses frais, un voyage à Paris pour faire une étude des méthodes Freinet appliquées dans le 
secondaire. L'année s'est donc organisée de la manière suivante : 
1. Théories pédagogiques; 
2. Théorie + pratique; 
3. Voyage. 

J . - Quels sont les problèmes que tu 8S rencontrfls dans rflcole sutJdoise et que tu esptJrals 8insi aider Il rtJsoudre 7 

B. - Des professeurs trop autoritaires qui continuent à utiliser les méthodes qu'ils ont eux-mêmes connues et veulent tout 
contrOler. 
- Tous les élèves font toujours la même chose en même temps. 
- Ils ont des livres merveilleux mais on les fait travailler sans réflexion. Par exemple, pour les examens, on leur pose des 
questions dont ils doivent chercher les réponses dans les livres. 
- On a supprimé la compétition mais on n'a rien mis à la place pour susciter l'intérêt des enfants qui s'ennuient. 
- Chaque classe a jusqu'à 14 professeurs différents et aucun n'essaye vraiment d'aider les enfants à résoudre leurs problèmes. 
- Dans ces conditions, si on est soi-même opposé à des méthodes trop autoritaires et qu'on prend, dans la classe, la suite 
d'un prof de maths autoritaire, c'est une véritable hystérie qui s'empare des enfants absolument pas habitués à se prendre en 
charge 1 
Un changement est donc absolument nécessaire d'autant plus que les enfants eux-mêmes ont changé: aujourd'hui ils osent dire 
ce qu'ils pensent. Et comme il n'y a pas de lieu de parole, ils utilisent le langage de la violence ... 

J. - Et ce voyage Il Paris? Je peux te dire avec quelle jale nous avons accueilli ces observateurs enthousiastes que 
vous avez flttJ. L8 jale des enfants d'expliquer ce qu'ils fals81ent mals aussi de poser toutes sortes de questions sur 10 
Suôde et les colltJgisns sufldois. Qu'sn avsz-vous rstirtJ 7 Quelles suites a-t-il eues en Suôde 7 

B. - Comme tu le sais, Agneta, Jan et Thomas ont fait dans vos classes un film qu'ils ont projeté, au retour, à une centaine 
d'étudiants de pédagogie. La projection a été suivie d'un très bon débat. " faut raconter aussi les correspondances qui sont 
nées alors. Agneta avait jusqu'à Noël (date de la fin de son stage) une classe dite difficile et dont tous les professeurs se 
plaignaient. Quand elle leur a raconté comment tu travaillais, ils ont absolument voulu essayer. 

J. - Ouii nous avons vlJcu Il l'heurs sufldolse tout9 la fin du premier trimestre, ils nous ont fait des envois 
extraordinaires. Les miens ne sont pas près d'oublier /e colis sufldols Il No/il 1 Nous avons aussi fait ds notre mieux 
pour ne pas les dtJcsvolr. 
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B. - Tu sais peut-être aussi que quand leur professeur les 8 pris, après Noël, ils ont voulu continuer et elle a adopté textes libres 
et plans de travail ... Mais il y a eu aussi les critiques de tous ceux qu'effrayait l'idée d'abandonner leu r autorité, leur rOle de 
professeur. Leurs arguments 7 
(( - Les enfants écrivent beaucoup, d 'accord, mais ils font des fautes. 
- Il leur est impossible de choisir eux-m~mes le travail qui leur convient, 

Cela donne trop de tr8vB11 BU professeur, 
Le syndicat (UNIONI n'est pas tellement favorable. 

- Cela poserait des probllJmes avec les parents qui réclament l'autorité à l'école ... )} 
J . - Et entre vous, qu'avez-vous entreprIs? 
B. - Il existait déjà un groupe Freinet Il Stockholm, né après la R.I.D.E.F. en Ecosse, en 1974. Nous avons décidé d'étendre le 
mouvement. 
Et dans une lettre, Brittmarie raconte : 
- En mars, rencontre des professeurs d'Ecoles Normales avec project ion du film et débat. 
- Mi-avril, 2 jours à Stockholm où 60 profs ont mis en route une coopérative Freinet Suédoise, 
- Le 25 mai, lancement du groupe loca l Il Gôteborg. 
Et ça continue: cet été, 8tage Freinet du 12 au 18 aoOt : j'y serai . Et l'été prochain ... R.I.D.E.F. en Suède 1 

Bernard CHARLOT 
LA MYSTIFICATION 

PEDAGOGIQUE 

Payot, Paris 1976, 285 p. 

Toujours fau te do mil ilants pour 
rédiger les comptes rendus, le livre de 
Bernard Charlot a attendu près d'un 
an que L'Educateur en parle, et c'est 
dommage, non seulement parce que 
ce livre a déjà eu un certain impact 
mais surtou t parce Qu'il a beaucoup à 
dire au Mouvement Freinet, et parce 
que Bernard Charlo t semble êt re 
lui-même un militan t ou un ancien 
militant du mouvement. 

Dans La Brèche nO 2, octobre 74, il 
avait déjà publié, en collaboration a .... ec 
Suzanne Charlot un article intitulé 
cS téréotypes scolaires dans le premier 
cycle». 

Bernard Charlot a une attitude fonda­
mentalement posi ti .... e à l 'égard du 
Mouvement Freinet, même s'il suggère 
que ce mou .... ement doi t prendre 
conscience de ce qu'il appelle son 
cambiguïté » {p. 271 -2721. 

• Vers une pédagogie sociale: techni­
ques Freinet , pédagogie institution­
nelle. écoles ouvertes, écoles parallè ­
les, réseaux éduca tifs, éducation per­
manente. 

L 'élaboration de m4thodes et de 
structures p~agogiques appropriées ~ 
une conception sociale de t'~ucation 
est d 'aiffeurs déjb commencée. Sous le 
nom de pédagogie nouvelle, j'ai criti­
quIJ les principes fondamentaux de la 
majorittJ des tMories pédagogiques 
qui se sont dtJvelopptJes depuis envi­
ron un sil:cfe. Mais if est juste de dire 
que les mouvements d'tJduca tion nou­
velle ont {Jgalement inventé des mfJ-

thodes qui vont dans le sens d 'une 
pédagogie sociale, bien qu'ef/es soient 
le plus souvent penstJes PBr rIJftJrence 
b des concep ts idtJologiques. Les 
techniques Freine t, par exemple, 
constituent un acquis pédagogique 
positif. If faudra intégrer cet acquis 
dans une ptJdagogie sociale, tout en le 
débarrassant des idées métaphysiques 
que Freine! entremêle avec ses 
conceptions politiques. On ne saurait 
qu'approuver Freinet lorsqu'il tJcrit .-

w Cette école publique adaproo b la 
vie de la ptJriode 18!XJ-1914 er qui 
s'obstine dans une conception ptJda­
gogique, technique, intellectuelle et 
morale aujourd'hui dépassée, ne r/J ­
pond plus ni au mode de vie, ni aux 
aspirations d'un proMtariar qui prend 
chaque jour davantage conscience de 
son r61e hisrorique et humain. J; Mais il 
n'es t plus question de le suivre 
lorsqu'il déclare qu 'il attend, . de la 
nature et de la vieJ;, .Ies clartlJs 
suprêmes et les enseignements dlK:i­
sifsJ;, qu'lfil faudra revenir d 'abord b 
des pratiques conditionnées par le 
dynamisme que chaque (me porte en 
lui pour assurer sa croissance. sa 
dlJ/ense et son /JltJvationJ; et que 
wnotre fJtre, physique et mental, est un 
tou t merveilleux qui tend na turel­
lement b rétablir sans cesse t'halmonie 
qui lui est essentielleli, ou encore 
lorsqu'if vante les . desseins mysttJ­
rieux d 'une vie dont le processus et 
les buts nous dominent et nous 
dtJpassenr li . Mais les mouvements 
d'éducation nouvelle, et notamment le 
mouvement Freinet (1. C. E.M.I, com­
mencent eux-mêmes b prendre 
conscience de t'ambiguJcé de certains 
de leurs concepts et b s'interroger sur 
le sens politique de leurs mlJthodes 
pédagogiques. 

En ce sens, la pédagogie institution­
nelle de Vasquez et Oury semble 
l'intéresser désormais da .... antage. Mais 
il .... eu t aller plus loin encore en direction 
d'une pédagogie socialiste (p. 2741: 

«Pédagogie sociale et pédagogie so­
cialiste. 

L'idée de ptJdagogie sociale n'est donc 
pas une id6e utopique el abstraite. 
Non seulement une plJdagogie anti­
bourgeoise ne peut être qu 'une pMa­
gogie sociale, mais encore il existe, au 
sein de la réalittJ pédagogie actuelle, 
des pMnomenes lJducatifs qui prtlpa­
rent une telle ptKJagogie. Cependant, 
dans une socitJt4 où régne la domina­
tion de classe. une pMagogie sociale 
ne peut 4tre qu'un instrument de lu ite. 

Seule une société sans classes pourra 
vraiment reconnaître que toute th40rie 
de l'éducation doit s'ordonner A un 
projet de soc/ëttJ. La pédagogie sociale 
est une pédagogie socialiste. 

Ce livre doit donc être lu par tous 
ceux qui veulent participer à l'élabo· 
rati on du projet d'éducation populaire 
lancé par l'I.C.E.M. 

Michel LAUNAY 

• 
A propos du livre de 

Francine JAU LIN-MANNONI 

LE POURQUOI 
EN MATHEMATIQUES 

Francina Jeulin·Mannoni est orthopho­
niste de formation. Depuis Quinze ans, 
en se basant sur les tra .... aux de Piaget, 
elle a orien té ses rééducations .... ers les 
enfants en échec sur le plan des 
mathématiques. 

Prête a étudier des cas de pathologie 
grave (dispraxies, débilités plus ou 
moins profondes, etc.J, eUo a constaté 
a .... ec étonnement que de nombreuses 
difficultés avaient été créées de toutes 
pièces par un mauvais enseignement 
des maths. 

Elle met en cause la péda90gie du con 
.... oi t que» et des mécanismes acquis 
par cœur sans véritable compréhen­
sion. 

Pour eUe, la véritable compréhension 
d'une notion es t acqu ise lorsque 
l'enfant est capable de pré .... olr. sans 
tomber dans d'éventuels pièges, le 
résultat du problème proposé. Il s'ost 
alors construit les structures mentales 
Qui lui rendent le résultat é .... ident. 

Pour aider les enfants en difficulté elle 
fait au préalable une analyse théorique 
très détaillée. de la notion en quostion 
sur le plan des propriétés mathéma­
tiQuos sous-jacentes, puis elle met 
l'enfant face à des csituations ­
problème» se basan t sur ces pro­
priétés. Il suff it parfOis qu'une seule 
d'entre elles n'ait pas été travaillée 
pour Que la log ique na ture lle de 
l'enfant lui refuse le passage au stade 
d'évidence de la notion. 

Dans .Ie pourquoi en mathématique», 
toute la deuxième partie est consacrée 
à la compréhension de la commutati­
vité de la multiplication : l'enseignant 
sera étonné de vo ir la quan tité 
d'acquisitions préalables li la prévision 
par l 'en fant d'un résulta t comme 
3 x 5 = 5 x 3. Ce résulta t est pour 
l'enseignant une certitude ; «ce tte 
dernill re 8 effacé tou t le c hemin 
complexe qui l'avait rendue possibl e. 
Nos lividences d'adulte nous empê· 
chent de comprendre pourquoi le 

raisonnement de l'enfant le conduit è 
une conclusion è nos yeux erronée 
alors qu'en fait les «erreurs» de 
l'en fen t sont t oujours d e la plus 
grande logique Il . 

l'enseignant devrait donc être ca­
pable : 
1. De reconnaître li quel stade en est 
chacun de ses élèves; 
2. De respecte r la validité de la 
logique de l'enfant : s'il y a blocage, 
c'est qu'un maillon de ses struc tures 
logiques fai t défaut; 
3. De proposer alors une progression 
adéquate pour lever ce blocage. 

Un échec au niveau de la connais­
sance fail souffri r l'enfan t. Il aspire li 
vaincre les diff icultés mathématiques 
pourvu Qu'elles se situen t au juste 
pa lier de sa compréhension: ni trop 
facile, ni trop diff icile. 

Ce tra .... ail de Francine Jaulin-Mannoni 
peut paraître en contradiction avec la 
libre recherche li laquelle aspire la 
pédagogie Freinet. En fait i l est 
complémentaire et ind ispensable à qui 
veut véritablement reconnaître li quels 
ni .... caux se si tue une libre recherche, 
où en sont les enfants en recherche. 

le maître ou le professeur n'aurait 
alors li intervenir qu'au moment où il 
décèlerait un blocage et il aurait une 
formation appropriée pour faire pro­
gresser l'enfant en difficulté. 

la pédagogie Piaget enrichie par une 
connaissance approfond ie du dé .... elop­
pemen t des structures mentales de 
l 'en fant, basée sur le respec t de 
l'évolu tion personnelle de chacun et 
étendue à l'ensemble du monde 
scolaire permettrait alors à Francine 
Jaulin-Mannoni d'exercer son véritable 
mé tier : rééduquer uniquement les cas 
de pathologie grave. 

Réfdrences : 
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- Groupe de formation continue et 
de recherche anim4 par Francine 
Jaulin-Mannoni, 37, lue de fa Cita­
delle. 94 Arcueil. 
- tr Le pourquoi en math4matiquesJ; .­
Francine Jaulin-Mannoni. Ed. E.S.F. 
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